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en plein champ. On nous informa que le gouver-
nement a formé le plan d'une ville ou bourg sur
la pointe vis-à-vis le poste de Chicoutimi (Pointe-
nix-Trenbles, je crois) et je n'ai aucun doute
que les lots ieront pris bientôt et qu'un établisse-
muent scra formé, qui trouvera ie l'encournge-
mient, et un marché pour ses produits en fournis-
sant le commerce de bois dais le Saguenay, ui-
tant qu'il durera; mais déjà dans quelques en-
droits, particulièrement à la Baie la-Ila, le bois
de sciage commenee à devenir rare.

Nous espérions voir à Chicoutimi quelques
membres de la tribu des Montagnais, qui étaient
attendus li pour rencontrer air George Sinpson ;
mais ils lie vinrent pas ; toute la tribu se réduit
miaintenant i quelques cents ; nous cûles la sa-
t isfnction d'apprendre qu'ils ont abandonné l'tha-
bitude qu'ils nvaient de s'enivrer, qui plus que
toute autre hâtait leur extinction, et qu'ils sont
nujourd'hui des " gens de la Tempérance." On
peut attribuer beaucoup de ceci à la regle de In
Compagnie de la Baie d'ludson, qui exclut les
liqueurs spiritueuses des articles de leur commer-
ce et les fournitures aux Sauvnges. Les premiè-
res habitiudes d'intempérance ont été attribuées
injustemnent à la facilité avec laquelle ils obte-
iaient des liqueurs spiritueuses îles postes de la
Compagnie du Nord- Ouest, tandis qu'elle avait le
lail de cette partie duI pays. Mais le îîmL était
le date beaucoup plus ancienne. ]ans le diction-
nlaile lîmanluscrit dont j'ai léjà parlé, litsu Iot
" Chekoutindii" le boin père Jésuite dit : * On n'y
débitait autrefois que îles vins et enux de vie, ce
qii eausait parmi les fraientis et sauvages idlIreux
désordres ; mais nujourd'imîîi, graces à iien et à
la vigilaînce d'un habile Il sage agent le la Coii-
pagnie d'Occident (Monsieur Cugnet) ils se res-
Iocent dans leurs bois, habillés, équipés et con-
lents, sans nvoirfait d'excés, lorsqiîe le coiniiis y a

vtil chrétienne:nent tenir lia îainin." Mais sur la
1narge:d'uniîe autre écriture Font tracéi ces ioits :
I Sed quantin iu statuts ab> illot ! ex qîuo tuidelmili
dires fuetus, 1730." D'près quoi nous potiuvons
irnindre que quand M. Ctignet devint riche lanîs
le coIuIILeree, il nie prit pas utinlt tde soinis s quin-
paravait île la moralité des pauvres lo; nia-
gna.s.

Moi co-passager liuron et 'ttires qui contiais-
ienit h-urs hiabiitules nous les représentèrent comi-
ine fue racc pauvre, tranquille et timide, frm1nnt

les étranigers, excepté seulement qu and ils ient
obligés d'avoir quelques relatiois avec eux : et il
pariit qu'i t és tnient ainsi autrefois, comme on le
toit par uin pissage udans le dictioninire dilu lèr'
Lature, dans lequel il lit, "I comie le iiontagnais
est ninsî,î que geitrrier, (gracIs iî Diei pour leuîr
salut et le repos d'un imli'sionnaire.) il s-it très peu
les termes de gueîrre ; et il est baln de les eire-
tenir dans cet te leiireuise ignorance, et de uie les
encourager qusi'à porter leurs ai-iie chez les cns-
ors, sine ratatiî grari, et ilors je dis qu'à li moin-

dire ailarmne ils dsrataettous.", I-t ilnnsf unt
itre endroit, il les déerit "I comme inle ialtiol

sauvage, sortie de's Algonkini peuples comiîiploisés
le geiisfort dtriles, quoique vingaboids et unique-

ment occupés de leurs chasses."

Et cependant lez Algiui nsiiis dont ils drcein-
dent étaient întrefois nile tribu puissante et guer-
i ière. Maîis il v i uine tradition parmi les Mon-
tatunis qu'à une période éloignée les ?liemnes
qui lemtieurnient entre le St. Laurens tt la I aie île
Fundy, envahireît ces régions di iord et con qui.
rent et exterminèrent les tribis natives îaussi loin
qulle les côtes dui Labrador, et il praîiti ait qu'il y
vut une fois un mé lange des deux tribus, puisqu'il
v i un mot dans le dinilecte iouliagnais sigifliant

un Miilemae incorporé avec Un Monltaigniis."

Leur dialecte est dérivé île l'Algonkin ; et le
Iluron de Loretce mie dit que son peuple et le
Mont agiais tie pouvaient seomprendreFl'ulitre,
c'est tant comnme l'Anglaris et le Français. C'est
titi fait curieux et hittressîait, dont je fus assuré
par un monsieur intelligent quI les connait depuis
longteiîps que hcaeeaup d'citre eux conservent
et transmettent avec soin de père en fils les 'lé-
ments d'éluention, lai lecture et l'écritirp (dans
les caractères eutropîéeis)qu'ils tdoiveni nvoîr appris
des miîissionnnires Jésuites ; lotir noms île Motnl1-
gnais ou Montagnards, n'a tien qui lui correspon-
de dans leur propre langage, dans lequel ils s'ap)-
peltnt Itrinion oitu liotNties par excelleire, Ou, Ne-

iro-Iriiniou, Iriniou étant oeur mot pour hsomme

et Neliro un ternie générique pour une nation

Pendant que je suis sur ce sujet si sec le l'éty-
mologie, je puis aussi bien vous lire que ni Tai-
doussac Ii Saguenay ne paraissent étre des noms
Montagnais; 'l'adoussac étant dans leur langage
Clhintehegoutch, et Saguenny étant appelé par
eux (proioncez-le Si vous pouvez) Peltcliitnîoui-
chegaou, signifiant une rivière " iui coule entre
deux chaines de montagnes." Chekoutimi ce-
pendant est tracé par le père Laire à des racines
montagnaises. Ainîsi Chîeaht, P'IsqStt[E, et 7'miLou,
iîrnoo, indiquant que c'est près du commence-
mentde lia profonde rmtière.

Une atre remerque étymologique qui montre
l'affinité di langage mîîontagnims avec un autre
dialecte qui prévaut dans l'ouest de l'Amérique,
on plutôt sa source dle quelque langue maternelle
qui prévaut à travers toutes les contrées d fiord
du continent, Missisigi, comme nous l'appelons,
veut dire comme on snit, grande rivière; et dans
le dialecte Montagnais, dlichi- Chipiou, a le ilime
sens.

Nous descendimîîes avec illpétuosité de Chicou-
titi à Tudotssac avec le retour de la marée entre
quatre heures et quatre heures et demie, et nous
dînes assez de jour, (mais ias de lune nalheu-
reiîeueit) pour voir beaucoup'des paysages mîîn-
gnitiqucs de la rivière, au dessous de la Baie lha-
lla que nous passniiiies dans la nuit ci motnttî;
le langage bien lieu souvent petit donner à l'es-
prit ou à limagination unlle impression satisfaisar-
te des graides scènes de la nature; et je n'entre-

prendîîrai pias de vous décrire celle du bas duî Sa-
gueinay. Leur grandeur naturelle était encore
auîgmieintée par les ombres dlu jour qlui allait finir ;
les rochers escarpés dles eaps de li Trinîité, sus-
pendus nudessus d'unti torrent large, rapide et
profond, à une hauteur de 1800 pieds, et plion-
geant perpendiculairement 900 pieds audessois
de li surface, étendaient leurs ombres gigantes-
qles d'un eiité île la rivière à l'autre où ils ren-
contraient ceux les précipices vis-à-vis qîui se
penchaient nudessous de nos têtes i unsse sembla-
ble élévation. Audessus de nous un courant
rapide roulant sur le St. Lnurent lu volume d'eau
considérable, et déchargeant à sons confluent à
Taloissne, pas moins de2,500,000pieds cube d'eau
patir heure, peut-être plus que double li quantité
qui passe dans le St. Lairent vis-à-vis Québc;
sous nos pieds, qui lnous eltrainaient rapidement,
nîouis a vîions tni des plus beaux triomplie de l'art
hîumiain le clchque côté <le nous, les Montagnes
étern-llos, ouvrage sorti des mains de l'éternel
nîrebiiletle.

L'esprit est souvent capricieux et on ne peut
rendre compte bien des ftis dans la manière dont
il re;oit les impressions extérieures. J'ai vécu
ienidait plusieurs jours dans les environs luî

. lont Ilan, qui esche sa tête blanchie par des
neiges éternelles dans les hauteurs îles niles; j'nîi
entendu daus les goi-ges lu Jura, les échos du
tonnerre qui se brisaient contre les rochers loin-
tains des Alpes, mais ces impressions de gral-
d-ur n'étaient rien à côté de celles que j'aniis
quanid nous glissions au milieu de la nuit entre
les rivages escarpés de cette partie dlu Saguenay-.
L'il-t île ces traits île lit nature extérieure, dais
leur I "sublime et brute désolation 'I était sanis
doule augmenté par la réflexion que ces liat-
leurs et ces monignes où le silence est grand et
soleiîmiel depuis lt naissance lu temps et la créa-
tio dii monde, sont d'une stérilité, qui, pour
ainsi dire, défend i l'honme, mnon seulement de
les labeiCr, mais d'y passer et porte un fatal déli
à toute espèce de culture. Rien ie peut être
comparé à la descente entière de la laie lln-Ila .
à Tadoussac, pour la magnificence et l'étendue
duîî passage, si ce nl'est peut-étre le passage ù tra-
vers les hauteurs de l'ludson, si voas pouvez
concevoir lit ehitine continuée pour quarante
milles et l'élévation îles rives augmentée de quel.
ques cents pieds. Mais le nez d'Antliony n'est
pas un match pour les caps de lia Trinité, ni de
'lludson pour le profind et rapide courant du

Saguenay.
Le matin suivant de bonne heure, nous étions

encore vis-à-vis la Rivière du Loup, où nous
çùîmîes quelques letres de retard par la diffictil-
té que lnous eûmes à ious procurer du bois de
chauîflige. Après avoir pris un nombre dle pas-
angers retournant à Quéltee (qui en) conséquerce
du besoin d'tin quia ou autre place d'abordiige,

sont obligés de se fuire conduire quelque distance
à travers l'eau basse dans des charrettes ou au-
tres voitures pour attceindure les elmîtîouîpes du ba-
tenu I vapeur nous continuâmes notre route et
nous fumes au quai enm cete ville ai point iu
jour le matin suivant. Parmi les uutres passa-
gersqui embarquèrent à lit livière dlu Loup étaient
plusieurs sauvages des Tribums de lPenobgeot et de
Passamnaquoddy, qui s'en illaient l causer de
de paix" aivec leurs pères rouges de Cauglinawa-
ga, comsme un d'entr'cux ume le dit ; il ajouta ce-
pendant qu'il leur fialait catuser pa- le moyen d'un
iterprète. Mon rouge afmi m'exhiba ses Lttres

île créances en parchemin, quini tlestaient son rang
degarenrneur ; et il m'introduisit à quelques-uns
de ses chIets fue je supposai étre son goucerne-
ment responsable, pas ilerieur vous direz peut-
étre à quelque autre dont nlous sommes si près;

je vis ncuore par un autre document quîî'il met pré-
sents, ayant plusieurs signatures et figures, qu'il
avait obtenu des subsides pour aider "sa Liste
Civile" dams li bonne vieille manière constitu-
tionnelle de " Dinigrtutit." Unssemlée à Cauigh -
iianwagt était p-obablemîent pour la - dépéche îles
aiflires " et si teules les parties aissnbl'Les s'ae-
cordent sur la paix, le sujet de leur cutiscrie, ils
fourniront un boit exemple pour d'autiires assen.-
blées qui nie sontt pas tdras é>gées dans le voi-
sillage pour lit " dé pIéehie deS rli res ' u ieut-
étre pour "l causer " seuleicnît. Il mule produiit
encore unu autre palpier, sigié par le capitaine
O(wei, le propriétaire actuel îe l'4le île Campîîio-
Bello, une fois la possession d. lit Tribtu dle Pas-
snimaquoddy, dans lequel il appert que Il " Sous-
X mgné' " a toujours été satisfit (le la conduite et
des trainisnetions dlu dit gouverneur t t de ses pré-
décessetirs ' ceci est équivalent à tui vote de
cofiniiuce ;" mais c'est unule question si l'homme
rouge en voudrait, ou pourrait dire autant de
l'ioniune blane.

Et maintenant, monsieur, après vouis svoir en-
nuyé si longtemps, si propos di Saguenay, je ter-
mine en recommandant àt tous ceux qui ont le
loisir, ou qui ont quelque goût pour les scènes
grandioses et sauvages de la nature, ou qui trou-
vent le temps lourd ou long, de varier lia umonoto-
nie de la vie qîund ils le pourront par un voyage
au Saguciay.

VI&TOa.

La Chronique île la Semaine se tait et est
muette eut présence des malheurs affreux, inouis

qui foiîlent ci masse sur notre ancienne Capi-
tale. Les détnils de ce grand sinistre font frison-
ner et sont presqu'incroyables. Nous en extrayons
1 es principaux de nos journaux de Québec.

(Dit Journal de Qié>ec.)
Snmedi dans lt uuit, vers les onze heures et

demie, le feu prit à tun liangard anpartenant à
M. Michel Tessier, notaire, rue d'Aiguillon, titu-
bourg St. .leau, ci arrière dle l'école des frères.
Poussé par unle piissanulte brise du nord-est et
fesant uu détour pour envelopper toutes les nai-
sous qui ne se trouvaient pas sous le vent, il coi-
sumua tout depuis la viiie jusqu'à lit tour numéro
1, c'est à-dire jusqu'à l'extrémuité du littubourg
St. Juan. Mais le vent venait maintenant dns. nord
et lia flaimine se porta avec rapidité vers le fau-
bourg Si. Louis, dont les maisons sont en partie
réduites en cendres. A 6 heures du matin, hier,
plus de 1300 maisons avaient disparu ; c'est dans
le mêmuc espace de temps en six heures et demie,
à ui mois d'intervalle, plus douze heures préci-
séent, que les faubourgs St. Jean et St. Louis
ont subi le sort des fiubourgs St. Rocl et du
Palais.

Ce qui suit donnera une idée de ce nouvenna dJ-
sastre à ceix qui possèdent un platn de Qué-
ber:

Les rues létruiites sont, depuis les murs de la
ville vers l'ouest :

La partie îde la rue Saint-George qui avait été
épargnée par l'incendie de Saint-Rocli, deux mai-

sons exceptées-41.
La partie de la rime Saint-Oivier qui avait été

épargnée par le mnime iiczndie, excepté la mai-
son de M. Massue-113.


